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Depuis plusieurs mois, les
usagers ont du mal à se ra-
vitailler en ciment. Une si-
tuation pénalisante en
cette période de saison
sèche propice aux travaux
de construction.

QUE se passe-t-il dans lacapitale économique enmatière de fourniture deciment devenue incons-tante ces dernières mois ?Personne, pas même les re-vendeurs, n’apporte de lu-mière sur ces ruptures destock devenues récur-rentes dans la ville. Tantôton évoque des soucis au ni-veau du transport, tantôton parle d’absence d’ap-provisionnement à l’usine.Nos tentatives de joindreles sociétés Cimaf Gabon et
CimGabon se sont avéréesinfructueuses. Toujoursest-il que, hier matin, à Ma-tanda au sud de Port-Gen-til, on n’était pas loind’assister à des émeutes

devant une quincaillerie.L’établissement venait derecevoir un stock de ci-ment dont le sac est pro-posé à 5500 francs. Dans lacour, des dizaines de per-
sonnes font le pied de grue,la mine désespérée. Tanton n’est pas toujours sûr derepartir avec le précieuxproduit.Avec la saison sèche qui

tire inexorablement vers lafin, de fortes rosées, plusqu’avant, sont régulièresau petit matin. Or, dans unecité en proie aux inonda-tions, c’est la période

idéale pour réaliser destravaux de construction.Sinon après, les voies d’ac-cès envahies par les eauxpluviales, deviendrontinaccessibles, obligeantplusieurs chantiers à fer-mer, malgré eux.« Dans la foule, il y a ceux
qui ont déposé l’argent de-
puis plusieurs jours. Ils sont
prioritaires. D’autres se font
enregistrer et doivent at-
tendre un hypothétique
reste. Les transports mar-
chandises ou TM chargent à
tour de rôle. Ils se réjouis-
sent de ce regain d’activités,
eux qui se tournent les
pouces ces temps derniers.
Mais pour combien de
temps ? La grande interro-
gation, jusque-là sans ré-
ponse, est de savoir jusqu’à
quand va durer la situation
? », s’est interrogé un jeuneentrepreneur dépité.

La galère à Port-Gentil…
Pénurie de ciment
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Port-Gentil/Gabon

L'approvisionnement se fait au compte-gouttes à Port-Gentil.
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LES difficultés d’approvi-sionnement et le coût élevédu transport, sont lescauses principales de la pé-nurie de ciment constatéeil y a plus d’un mois dans laprovince du Haut-Ogoouéen général et singulière-ment à Franceville. Consé-quence, l’augmentation dusac de ciment à 7000 frspour ceux qui n’ont passubi de pénalités et 7500frs pour ceux ayant subides pénalités.Cette difficulté d’approvi-sionnement en ciment datede la fermeture du dépôt

de la société Cimaf à Fran-ceville, il y a près de sixmois. Les commerçants ontété obligés de se ravitaillerdepuis Libreville, en s'ac-quittant des frais de trans-port qui s’élèvent seloncertains, à un million cinqcent mille francs(1.500.000 frs) par voieterrestre. « Puisque les ca-
mions ne déchargent plus
au dépôt, désormais c’est
nous qui devons supporter
les coûts de déchargement
dans nos boutiques. Mais,
nous payons également les
pénalités sur la route, le
pont bascule, ce qui  nous
revient à environ 55000 f de
payement sur la route. Par
conséquent, nous sommes

obligés d’augmenter le prix
du sac de ciment », a indi-qué un commerçant.Cependant, malgré le coûtdu transport, l’approvi-sionnement se fait avecbeaucoup de retard et dedifficultés. « Cela fait trois
semaines que j’ai déposé
l’argent sur le compte de la
Cimaf. Mais, jusqu’à au-
jourd’hui je ne suis pas
livré… », s’est plaint un

autre commerçant. Ce der-nier n’est pas le seul dansce cas précis. Tous les ma-gasins visités par notre ré-daction se trouvent dans lamême situation. Quelquestonnes qui parviennent partrain sont aussitôt ven-dues. Dans ce cas, il est im-possible de constituer desstocks. La conséquence decette situation est que le ci-ment est devenu une den-rée rare à Franceville etdans les principales villesde la province. Du coup, ilest donc impossible pourles citoyens d’entrepren-dre, comme à pareilleépoque de l'année, des tra-vaux de construction. 

…et la désolation à Franceville
N.O.
Franceville/Gabon

Les dépôts de ciment
sont désespérement
vides à Franceville et
dans les autres localités

du Haut-Ogooué.
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L'HÔTELRadisson Blu deLibreville a prêté" soncadre à l'atelier deconcertation sur la plani-fication de l’utilisationdes terres organisé par legroupe de collaborationsur la Biodiversité en

Afrique (ABCG), regrou-pant des ONGs interna-tionales du continent. L'objectif de cette rencon-tre, discuter de façon col-lective, des réalisationsdu groupe sur le pland'affectation des terres,faire le bilan des travauxen cours pour les étudesde cas et la synthèse desleçons apprises. Et de dis-cuter des prochaines

étapes pour le groupedans le cadre de cette col-laboration. Pour le WWFGabon, au cours des troisdernières années, cettecollaboration entre septONGs internationales deconservation en Afrique apermis d'explorer lesétapes et les méthodolo-gies de planification del’utilisation des terresavec intégration de la bio-

diversité. Ceci en utilisantla hiérarchisation spa-tiale et l’analyse des scé-narios à partir de quatreétudes de cas dans quatrepays d’Afrique. A savoir:la République Démocra-tique du Congo, la Tanza-nie, Madagascar et leCongo.Au regard de l’intérêtparticulier du gouverne-ment gabonais qui est en

train de réaliser le pland’affectation des terres,WWF Gabon et TNCGabon membres dugroupe ABCG, ont jugéutile de convier la com-mission nationale d’affec-tation des terres (CNT) àla dite rencontre afind’échanger et de partagerleur expérience en la ma-tière. Le but visé étaitd'échanger des idées et

des méthodologies pourintégrer la biodiversitédans les processus deplanification de l'utilisa-tion des terres enAfrique.Notons que le groupeABCG est composé desept ONGs internatio-nales de conservation enAfrique dont WWF, WCS,CI, TNC, USD, AfricanWildlife Fondation.

Intégrer la biodiversité dans le processus de planification
WWF Gabon/ Atelier de concertation des ONGs sur la planification de l'utilisation des terres

JM
Libreville/ Gabon

...tandis que l'USD fait le bilan en RDC...
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La délégation malgache dont l'ONG Conservation
Internationale, présente les résultats de leur pays.....
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...et WCS, l'état de lieu du Congo.
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